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LA BETISE HUMAINE LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR 
• NOUS A VISITES LA BANQUE PROVINCIALEvÿ<-У . Elle ne date pas d’hier; il semble bien qu’elle est la 

meme aujourd’hui qu’elle était il y a plus de cent ans. Té- 
■^S" lettre qu’écrivait à Napoléon Bonaparte le 
célèbre Volneyalors que Bonaparte était Général!des ar
mées françaises :

DU CANADA
Siège social: MONTREAL

Lundi soir, dans la salle de Ré
ception de l’Ecole Publique, *- 
vait! lieu la réception officielle du 
Lieutenant-Gouverneur Todd et 
-.7leJX?dd’ par les citoyens de la 
ville d Edmundston. C'était la prc 
raière fois depuis 25 ans que la 
ville avait l’honneur de recevoir 
la visite de ce 'distingué person
nage.

Malgré que cette visite avait! é- 
té peu annoncée, une foule assez 
nombreuse s'était rendue pour sa- 
luer le représentant de Sa Majes
té le Roi au N-Brunswick. Deux 
adresses, l’une en français et l’au
tre en anglais, furent lues à Leurs 
Honneurs par le Dr P.H.Laport’e 
et Mtre A Lawson. Le Lieutenant 
Gouverneur répondit en termes 
chaleureux. Il parla assez longue
ment de l’importance du dévelop
pement des chûtes du Grand Sa 
ult, pour le progrès des comtés du 
nord et surtout du Madawaska.

RAPPORT DES
COMMISSAIRESm

Capital payé et Réserve ОДШШ0
325 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 

de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick
connaissances qu exige le bon gouvernement de cette machine et, ,q24- M- Cafixte Savoie fut! prin- 
de l’autre, la présomption facile et hardie avec laquelle chacun entre- cip?'. de 1,école Pendant l’anhée
prend de gouverner celle des autres: de manière qu’il en est de la П toTasl^'té oar 23 
machine comme de la politique où, par celà que la science est plus comprenant cinq Soeurs. A l’ou- 
vaste, plus profonde, chacun se mêle de faire des systèmes et de verture des classes, le 4 septem- 

■ donner son avis. En effet, soyezxmalade, il n’est pas d’ami, de *,r®’ ,es commissaires durent! ou- 
connaissances, même de garde-malade qui ne se donne-des airs de vrir ‘rois nouveau départements 
prescrire des remèdes, et l'orgueil déploie là ses ressorts secrets. Le trices'heterTn^aUtreS JnStîtU;

fait prtuvt ftlfato. t„ 'S
dans son amour-propre et sa faiblesse de corps et d’esprit lui fait hleaux, etc., 2 de ces départe- 
désirer de saisir toute consolation, tout appui ..........„1.......... ...... ;...... ments furent ouverts dins l’éco

le, le troisime au couvent Les es
timés n’avaient pas prévu l’ou
verture de ces trois classes.

En janvier dernier Mlle Mar
tine Hall résigna et Mlle Délia 
Morneault fut engagée pour la 
remplacer. A la fin du terme,Mlles 
ïdna Leblanc ,Lilian St-Pierre et!

Thérèse Ruest donnèrent leur dé 
mission. Elles seront remplacées 
>ar Mlles Edna Nadeau, Albina
ï^m,etMJeatnne ,PfetierVMlleS L’Assemblée annuelle des 
Regma Martin et Annie Young tribuables du district d’école No
tioneiu PnS ereeS COUrs,vo?a- L dans la paroisse d’Edmundston 

‘°neI‘e.\ B m seron* cemplacees a été tenue le 14 courant dans la
et Rerlh r f«UeV M,!chau* salle d= Réception de l’Ecole pub- 
et Berthe, Goulette, lesquelles ont lique à 7.30 heures du soir, après
ériem d ense,gnement su- un avis tel requis par la loi. P

.i&tSSS.'SS: 
лі’ї’ж

EFi—rîL’assiduité en classe, pendant A-M SormLtT,^ mündviU, g “

ssfuæisââ?? ~ ?.. ::s*
E, r^sS,r,°’i,i7 d“ 5r

'“ЬЧЧг3*г}.ї,й:г?"їп.п,
!.. 2, ІЙ’&ДЛГ £ feg_ng іа ЙЗиГІЇГЗ ££Г!і

™ Pt sstëzzs;srâ? xsraucation pour un subside dà.$9,500 r K. autre terme. M. J.- Saint-Pierre? 
a été faite auprès de la Commis- c" Boucher secondé Par le Dr _R^rend X
sion Vocationelle du gouverne- гіопТ^епГсЇоДГм'[TI -Votre residence?
ment Le directeur M. Peacock chaU(l est aJ ' M‘" -Edmundville.
semble favoriser à cette demande. Dour tm?s -Nationalité?

Én février nous avons eu des médiatement le sA-men I —Anglo-saxon
cours de soudage et d’électricité. tj‘ , ™ Л -Votre profession?
te, donnes par le gouvernement .f pct,lie discussion s’éleva —Journaliste.
Ces cours ont été très bien sui- e"a,,‘te ^,rqijfS.tl0n d* budget à -Quelles sont les bonnes 
vis et devront être fructoeux. pour. Administration de oeuvres que vous avez à votre

Noûs avons actuellement les 1 «nnee prochaine. Il fut proposé h-édit?
cours d’été qui se donnent aux da м Аг.М«Л°,Г,таПу’ seco? -Oh! j’en ai plusieurs. Te
mes et demoiselles qui désirent par Ç -M. Martm que la ne vous en mentionnerai que 
suivre des cours de couture et c.™4u.ante m,lles Pias- quelques-unes, vénérable-saint,
d enseignement ménager. Ces ‘r” °‘„p é',evee. s“r.,c d,strlct| et je crois qu’elles seront suffi

sons donnés par le gouver- p “ administraiton. santés pour mon admission au
nement et ne coûtent rien au dis- ^ Béjpn discute ensui-1 céleste Royaume. J’ai fait une
tnct- te *a question des assurances suri grande campagne' pour obtenir

ri ProPr|étés de la commission.! un hôpital laique dans ma ville,
И -s enquiert du montant’ d’assu-1 afin d'assurer aux malades tons 
rances et de la date que ces as- { les soins nécessaires. Il est vrai 
surances ont été prises. I! déplo-1 qu’il y avait déjàxun hôpital à 
re le, fait qu’une assurance del quelques 4 milles et qui sem- 
trois ans n’ait pu avoit été prise blait donner satisfaction, mais 
a vent le mois de juin dernier. Lel elle était sous la direction des 
secretaire explique qu’il fut! im- “Soeurs”, 
possible d’obtenir un permis de| —Ensuite, demande saint-
1 inspecteur en électricité de lai l’ierre?
ville avant le mois de mai der-1 —J’ai travaillé ardument à
nier et qu aussitôt ensuite, lesl assainir le système d’aquedjic 
commissaires se sont oeçupés d’a-1 de la ville où je vivais, pour era- 
voir une assurance de trois ans. pêcher l’épidémie de fièvre de 

M. Bégin-demande ensuite s’il! se répéter. J’ai posé mille et 
est! juste qu’un seul agent d’as- une questions, qui me parais- 
surances /émettent toutes les po-l saient intelligentes, à l’adminis- 
lices d’assurances de la commis- «ration d’alors. Mon ardeur m'a 
sion. Il demande également «il. poussé jusqu’à attaquer assez 
en loi un officier de la commis-1 personnellement le maire et 
sion peut profiter de sa position! quelques échevins. Mon travail 
pour s^ttirer des affaires. Une’asJ dans te sens a cependant eu 
sez forte discussion s’engage' sur P*u de succès. On sembla ne 
ce sujet. M. Michaud explique | Pas s’occuper de ce que j’écri- 
que cefte condition existe dans| vais- •_ 
la plupart des commissions sco-( —Et puis demanda enebre 

•laires où un commissaire est Saint-Pierre? 
nommé agent d’assurance. Il ex-| —N’ayant pu obtenir cer-
plique également que ces assu-[ tains privilèges politiques, j’ai 

(suite à la page 6) | demandé au premier ministre
de ma

№■:

1°.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa-

йіїз’ї-
le 30 novembre de chaque année.
lmXeEnts  ̂ Г JS

par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments taits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.
d І?.'.7. ^rJaiî0mî"Æ de tOUS’les dépôts de toutes sommes, 
pargnl”" d°11ar *°nt ассер«*а au département d’é-

Dau* ou plusieurs personnes pernren. aussi ouvrir un 
compte conjomtemer t.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.

/

mai et

auxIl en résulte pour moi que vous conservez sur votre santé des sou- 
cis prématurés à certÿis égards; que vous admettez des alarmes qui, 
pour être fondées sur l'attachement, n’en méritent pas plus de cré
dit que vous ne leur en accorderiez sur des sujets militaires......

On -te voit, kyffrand Napoléon lui-même avait la fai
blesse de prêter l’oreille à des opinions de gens ignorants 
de la médecine quand il s'agissait de sa santé. Cette ma
nie de prescrire pourrait se pardonner chez des gens sans 
éducation, mais quand pn voit des personnes instruites ex
ploiter amsi l’ignorance des autres, profiter de leur posi
tion sociale pour faire une réclame échontée.çelà devient ré- 

- voltant. La soif de l’or a-t-elle donc fini par gagner tous les 
cpeurs?

ASSEMBLEE DES 
CONTRIBUABLES:

ceo-

ZBillet du Jeudi ment1 m’a poussé même ju.qu’à 
enfreindre la dite loi pour me 
procurer une preuve inco ites- 
fable <ie sa désobéissance. Ce
pendant, j’ai toujours craint de 
me servir de cette preuve. Vous 

P” таугіет*, 
ble Samt-Pierre. qu'en affai
res, il ne faut 
mettoe.

-^-Achevez-vous, demanda le 
baint, un peu ennuyé?

—Pour finir, continua le Re
verend journaliste, je me suis 
imagine qu’il y avait à Edmund 
ville une épidémie très mena
çante. N avais-je pas Its décla- 
rations de plusieurs “commè
res ? J’ai critiqué amèrement 
certains officiers publics. Après 
une enquête, l’on ne trouva que 
quelques cas de cette maladie. 
Je devais me retracter publique 
ment lorsque l’Ange de la Mort 
est venu m’enlever du globe ter 
restre.

—Mais.demanda tout-à-coup 
Saint-Pierre, que signifie ce ti
tre de Révérend, que je lis 
votre carte? N’êt 
journaliste ?

—Oh! Se récria notre hom
me, j ai oublié de vous dire que 
je suis également pasteur, que 
J ai charge des âmes.

—Alors, déclara solennelle
ment le Saint, en refermant ses 
livres retournez sur la terre 
prendre charge des âmes que 
Ion vous avait confiées. Ac
querrez quelques mérites, 
reviendrez plus tard.

yO bêtise humaine, qjte tu es donc facile à exploiter, 
et que tu fais donc t'affaire de ceux chez qui Happât du 
gain semble avoir étouffé les plus nobles .sentiments.

NOTRE SYSTEME D’EDUCATION
A La Porte Du Ciel

Ez--

pas se com pro-Il est inutile de dire que l’éducation est laplus grande préocu- 
pathm dejtous les peuples qui ne veulent pas disparaître, de tous 

_ les peuples civilisés ; chacun en est convaincu. Trop longtemps, hé- 
’ las ! on a cru dans cette province, que pour tenir les mancherons 
d'une charrue, semer levgrain à la volée, couper à la faucille et même 

ÿ abattre un, arbre, il n’était pas nécessaire de savoir lire, écrire et 
compter. Z

Heureusement cette idée, qui a été la cause de notre lenteur 
vers le progrès intellectuel a vécu: :

v Avant notre départ du collège, nos professeurs nous disaient ; 
‘lue laissez pas se rouiller pendant les vacances la plume- qùe vous 
avez exercée au collège par un,travail constant.'’ Je me rends donc 
à leur désir en étudiant! notre système d’enseignement. Est-ce que 
le système que nous aypns actuellement répond à notre mentalité, 
à eos besoins et à nos inspirations? En m’app.uyant sur un article 
iju rédacteur du “Madawaska, M. J.-G. Boucher je répond, non ; en 
effet l’école sans Dieu fait oublier aux citoyens leurs devoirs de 
catholiques et k respect de l'autorité civile.

Pourquoi, comme dans la province^de Québec, ne voyons-nous 
pas le crucifix aux murs de nos petites écoles et pourquoi sommes- 
nous obligés d’enseigner le catéchisme aux enfants en dehors des 
heures de classe, tandis que dans la province voisine l’instruction 
religieuse est au pfemier rang et le fondement solide sur lequel 
repose toute science?

Personne n’ignore que tout celà n’est que la fâcheuse consé 
quence dune injustice commise contre nous il y a plus d’un demi 
siécte; chacun sait que la minorité catholique et française du Nou
veau-Brunswick a réclamé son droit de conserver Dieu dans les 
écoles, et de montrer aux enfante la langue des aieux qui furent 
les malheureux déportés de 1755. On sait que Je gouvernement fé
déral établi en 1867 avait pour but! de rendre (justice4 aux minorités 
de chaque province, si le gouvernement provincial lésait quelqu’un 
de ses droits ; nous-avons cependant, vu M. George Etienne Car
tier se désintéresser de là question des écoles/du‘Nouveau-Bruns
wick; dans ,les provinces où la majorité était anglaise comme dans 
I* nôtre, les droite de la minorité catholique et française furent sac
rifiés, tandis que dans celle où la majorité était française on accor
dait avec beaucoup de- largesse les privilèges des minorités et on a- 
vait grand soin de respecter leurs droits. Nous pouvons sans doute 
jeter la faute sur l’administration de M, Cartier et sur ceux qui don- 

Z naient pour prétexté que les écoles au Nouveau-Brpnswick n’exis
taient pas d’après une loi d’avant 1871. Aujourd’hui que les têtes 
dirigeantes de la province sont des nôtresTi’avons-nous pas raison 
de croire que notre système d’enseignement s’améliorera dans l’a-

Le jeunesse, c’est l’avenir. S< désintéresser de son éducation 
aérait commettreNine grave erreur. Quiconque s’en désintéresse, dît 
Mgr. Gibier, fait fausse toute et n’aboutit à rien. Quand à ceux qui 

, on? la prétention de former la jeunesse en dehors de toute discipli
ne religieuse, ce sont des insensés qui veulent des effets sans cause 

■ et du pain sans farine. Il n’y a que ceux qui s’inclinent pour être 
fiers; il n’y a que ceux qui prient pour être forts. Il n’y a pour ne 
pas craindre les hommes que ceux qui proclament les droits de Dieu.

' Les grands coeurs ne sont jamais hereux ; il leur manque le bon- 
heur des autres. L’heure est! venue -de reprendre contact avec les 

’ hauts enseignements de notre tradition historique. Gardons bien 
• intègre cette traditioq, nous souvenant qu’un peuple ne diminue pas 

impunément la beauté de son passé. Luttons pour garder notre 
belle langue française, et pour conserver notre foi : mais n’oublions 
pas qu’en luttant pour la langue nous luttons pour la foi, car la d 
langue française est le véhicule du christianisme. .

L'heure actuelle est apparemment calme, elle n’en est.pas moins

, - fiançai*- Repérons que nous aurons plus de français dans nos éco-

. )
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sa car-

f sur
cs-vous pas4

cours

vous
lesEn février dernier, 

semblée spéciale fut convoquée 
pour voir à'trouver un local pour 
les élèves des classes inférieures 
qui étaient en trop grand nombre 
pour les classes d’alors. Une réso
lution fut) passée autorisa-.it les 
commissaires à louer des

une as-
. Pasco.

NAISSANCES-

A Ste-Anne de Madawaska, à 
M. et Mme Zéphirin Thibau- 

deau, une fille née le 6 courant et 
baptisée Marie Rita. Ramin et 
Marrame M. et Mme Jos Rirent.
Г Rallia C°Uran‘ f M- et Mme 
J Bellefleur, un fils baptisé Ro-
nald Robert Parrain et Marrai- 
ne M. et Mme J.-W. Landry.

Dimaifthe le 13 à M. et Mme 
Jos Lapointe, une fille baptisée 

Manelle, Simonne. Parrain et 
marrame M. et Mme Cyr Mi- 
chaud de Notre Dame.
й«ЧТ,!иІ!Іе‘ 4 M et Mme Rosa-
м,Ле1г ег» un<U fille baptiaÉ*
Mane Alice Eya. Parrain et mar
raine M. et Mme Louis Pelletier 
de New Bedford.

vl'
appar

tements qu Souvent <t à !eq ré
parer de manière satisfaisante. 
Aussi ceS travaux sont actuelle
ment en cours et coûteront aux 
environs de $7,000.

Suite à la page 5
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RENSEIGNEMENT
Pour enlever tout doutefrère 1’“Edmundston Observer" 

sur 1 auteur de l’article paru en 
premier Edmundston la semaine 
dernière qu’il sache que cet arti
cle est dp rédacteur lui-même.

Qu’il sacjie également que 
sommes encore a attendre la ті- 
traction du rédacteur de TQbser- 
vér” ou de celui quZa commis 
1 erreur en disant qu’il y eut plus 
de 200 cas de Scarlatine en ville 
epuis quelques semaines. Ce qui 

est faux.

Ж

nous

SERVICE DE TAXIS
Nous sollicitons votre patro

nage Nous employons les autos 
Dodge et pouvons vous assister 
a plus complète satisfaction. At-y 
tention spéciale aux longs vora- 
ges. Taux modérés. Nraj —rn 
yer c’est nous employer toujours.
Té,.№„ssr-

province pourquoi son 
„ „Г " , I gouvernement ne taisait pas

p ace et qu on y verra | d’efforts pour faire appliquer 
certaines lois, entr’autre celle 
de prohibition. Mon dérvoue-

bientot* le'CTudfix°n repre°dra

-y;-
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